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Eau : l’économiser chez soi, c’est dérisoire et ses pires gaspilleurs d’immenses champs sans arbre à perte de vue, à cause d’erreurs emboîtées sur les rôles de l’arbre en forêt et hors forêt / Water : saving it at home is derisory and its worst wasters huge fields without tree as far as the eye can see, because of fitted together mistakes on the roles of tree in and outside forest    

Un bimensuel parle de l’illusion idéologique de l’agriculture biologique 1. Ce n’est pas une illusion, mais cette agriculture dépend finalement des arbres autant que celle conventionnelle [=c’est-à-dire avec engrais chimiques, pesticides, etc.] Car des rangs d’arbres distants d’environ 200 m doublent ou triplent les récoltes, malgré leur effet dépressif sur les plantes herbacées jusqu’à une distance égale au plus à leur hauteur en climat tempéré, tandis qu’il n’y a pas un tel effet dépressif sous l’arbre en climat tropical, où les récoltes sont multipliées jusque par 10. Les agriculteurs ‘‘bio’’ et ‘‘non-bio’’ pourraient eux aussi faire la preuve par l’absurde que les engrais chimiques ne servent finalement à rien 2 [ndl Le riz, enjeux ; arbuste 4-05, avant-dernier alinéa rassemblant des détails significatifs de ce livre non repris par sa conclusion ; arbuste/shrub 6-08]. De 1995 à 2000, j’ai enseigné ce B.A-BA un à deux jours par an aux stages d’agriculture biologique de la Ferme Sainte-Marthe, qu’organise Philippe Desbrosses à Millançay (Loir-et-Cher). Lui-même m’a fait écrire un chapitre et une annexe à l’un 3de ses livres qu’on trouve encore dans des bibliothèques municipales. Quelques 8 pages pas encore très compréhensibles : tâche difficile de marier la pensée complexe chère à Edgar Morin 4 et l’interconnectivité chère à Stéphane Hessel 5 ! Le film Solutions locales pour un désordre global de Coline Serreau ferait passer l’agriculture biologique pour une idéologie en laissant croire que fumier, compost ou brf alias bois raméal fragmenté sont essentiels [co 04.05.09 2ème alinea] et les arbres champêtres accessoires comme je le croyais aussi, alors que c’est justement l’inverse. 
D’autres auteurs d’articles dont surtout deux 6 auraient dû parler d’arbres champêtres et forestiers, de déforestation et désertification, car des récoltes durables dépendent des arbres. Une revue présente une série Afrique : au-delà du pessimisme de six articles 7, 8, 9, 10, 11, 12. L’auteur 13 d’un article d’une autre revue parle de l’Afrique mais pas de ses arbres. Phrases-clés de l’article d’un autre auteur 14 dans un quotidien sur les évènements actuels dans les pays arabes : « Nous avons, nous les Occidentaux, joué un rôle dans les évènements auxquels nous assistons et à ceux qui suivront (…). Soyons présents sur toutes les places de la liberté dans le monde. Mais n’oublions pas notre devoir d’intellectuel : l’esprit critique. »
L’Américain Jared Diamond 15 reconnaît que la déforestation est la cause majeure de l’effondrement de sociétés mais sans proposer sa prévention, faute de savoir que raser les arbres champêtres cause la famine. Le Syrien Ibrahim Nahal 16 sait que la déforestation est la cause majeure de la désertification et que sa prévention résulte déjà de la replantation de rangs d’arbres, suffisants pour reverdir le désert : c’est plus urgent au Proche-Orient et en Afrique, moins urgent mais aussi indispensable en climat tempéré.
Esprit critique, pensée complexe et interconnectivité : il en faudra à d’autres auteurs 17, 18 pour encourager les pays riverains du Jourdain et du Nil à replanter un rang d’arbres tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m !
-------
A fortnightly paper talks about the ideological illusion of the organic agriculture 1. It’s not an illusion, but that agriculture finally depends on trees as much as the conventional one [=that is to say with chemical fertilizers, pesticides, etc.]. Because tree rows about 200 m apart double or treble the crops, inspite their depressive effect on the herbaceous plants as far as a distance at most equal to their height in temperate climate. However there isn’t such a depressive effect below the tree in tropical climate, where the crops are multiplied by up to 10. The ‘‘organic’’ et ‘‘non-organic’’ farmers would have to prove by contradiction that the chemical fertilizers are finally not used for anything 2 [ndl Le riz, enjeux ; arbuste 4-05, last paragraph but one gathering significant environmental details not picked up again by the conclusion ; arbuste/shrub 6-08]. From 1995 to 2000, I taught these rudiments one to two days per year in the courses of the Ferme Sainte-Marthe that Philippe Desbrosses organizes in Millançay (Loir-et-Cher). Himself made me write a chapter and an appendix to one 3 of his books which is still in municipal libraries. Some 8 pages not yet very understandable : difficult job of marrying the complex thought dear to Edgar Morin 4 and the interconnectivity dear to Stéphane Hessel 5 ! The film Solutions locales pour un désordre global [local solutions for a global disorder] by Coline Serreau would make the organic agriculture out to be an ideology as if manure, composting or brf alias « bois raméal fragmenté » [=broken branch wood] are essential [co 04.05.09 second paragraph] and the field trees accessory as previously also I believed it, while it’s the contrary. 
Other authors of articles including above all two 6 would have to talk about field and forest trees, deforestation and desertification, because sustainable crops depend on trees but nobody among them would know that 6. A review presents a series Afrique : au-delà du pessimisme of six articles 7, 8, 9, 10, 11, 12. The author 13 of an article of another review talks about Africa but no about its trees. Key-sentences of the article by another author 14 in a daily about the present events in the arab countries : « Us Westerners, we play a role in the events to which we are present and to the ones which will follow (…). Let us be present on all the places of freedom in the world. But let us not forget our intellectual duty : the critical spirit. »
The American Jared Diamond 15 recognizes deforestation is the main cause of the society collapse but without proposing its prevention, for want of knowing that suppressing the field trees causes famine. The Syrian Ibrahim Nahal 16 knows deforestation is the main cause of desertification and its prevention strictly results from the replantation of tree rows, sufficent so that the desert becomes green again : it’s more urgent in Near-East and in Africa, less urgent but also indispensable in temperate climate.

Critical spirit, complex thought and interconnectivity : other authors 17, 18 will need them to encourage the countries along the Jordan River and the Nile River to replant a tree row every 200 m or a tree every 50 m !
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